
 

 

ARRACHÉ A UNE MORT CERTAINE 
 
 
 

 
            Photo prise en 1977 en France. 

 
 
 
Derrière ce sourire il se sait condamné. 
Le LSD, l’héroïne…  a détruit  
son sang, son foie et son système neurologique  
est gravement atteint. 

 
Il se sent seul et totalement incompris 
 Sa vie n’a plus aucun sens  !!! 
 
 

 

INTRODUCTION  par OLIVIER 
 
La vie est soit, une aventure audacieuse, soit rien. 

 
Ça c’est mon père, je reconnais l’une de ses phrases favorites.  
Moi, son fils Olivier j’ai 18 ans maintenant, et je vois mon père (et ma mère aussi d’ailleurs) 
tous les jours vivre cette aventure extraordinaire de la vie communautaire.  
J’ai entendu mille et une fois les périples de mon père et j’ai eu l’occasion de rencontrer 
plusieurs personnes qu’il a côtoyé à une certaine époque.  
Ces événements, parfois curieux, étranges ou insolites, que mon père a vécus, sont ceux-là 
mêmes qui l’ont conduit à reconnaître Dieu, le Créateur du ciel, de la terre et de toutes choses 
visibles et invisibles.  
Mon père vous témoigne ici, ce qui lui a permis de prendre les bonnes décisions. Ce qu’il vit 

aujourd’hui est l’héritage de ses supers bonnes décisions.  
 
Imaginez ! 
 Et il ne vous sera pas très difficile de comprendre au cours de ce récit, qu’il s’en est fallu de peu pour que je ne sois 
pas né.  

 
 



 

Une lumière différente 
 Je savais que j’étais dans le brouillard, je tâtonnais à l'aveuglette.  
Pourtant je voyais mon père toujours dynamique, confiant malgré les problèmes, les imprévues.  
Alors Dieu m’a conduit au travers de ce que mon père vie.  
 
Pensez-y 
Après avoir réfléchi à ce que Jésus à proclamé ce jour là sur la montagne à une foule de gens : « C'est pourquoi, 
quiconque entend ces paroles que je dis et les met en pratique, sera semblable à un homme prudent qui a bâti sa 
maison sur le roc. La pluie est tombée, les torrents sont venus, les vents ont soufflé et se sont jetés contre cette maison, 
elle n'est point tombée, parce qu'elle était fondée sur le roc. Mais quiconque entend ces paroles que je dis, et ne les 
met pas en pratique, sera semblable à un homme insensé qui a bâti sa maison sur le sable. La pluie est tombée, les 
torrents sont venus, les vents ont soufflé et ont battu cette maison, elle est tombée, et sa ruine a été grande. »  
 
Je décide donc de bâtir sur le roc 
Chaque jour je peux construire mon rêve. 
Je pratique ce que je comprends et je suis confiant car j’ai conscience que Jésus est le meilleur : Il est le chemin, la 
vérité et la vie, nul ne vient au Père que par Lui. 
Si Jésus peut conduire mon père et ma mère de façon aussi fantastique, alors il pourra aussi me guider, je m’en suis 
donc remis entièrement à Jésus.   
 
Découvrez maintenant comment sa destinée, son élection à fait de lui un sage que j’appelle avec tant de bonheur : 
papa !…   
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
Là, où nous demeurons 

 
 

 
 
 
 

 
   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
 
 

La bonne nouvelle selon Philippe 
 
 

‘‘ LE PASSAGE ’’ 
 
 
 

J’ai tenu à écrire dans un style parlé (le mien), afin de coller au plus près de la réalité. Je vous 
prie et vous remercie d’avance pour votre indulgence.  

 
C’est très bon signe ! 
Remarquez ! Ce document entre vos mains aujourd’hui,  j’en suis certain, c’est un signe authentique pour vous. Dieu 
veut vous combler de ce qu’Il a de meilleur. Je sais, que vous êtes sous Son regard, et que consciemment si vous le 
vouliez, vous pourriez bénéficier des promesses qu’Il tient en réserve pour vous depuis si longtemps. Vous allez 
découvrir ce que Dieu est capable de faire pour quiconque…   
 
Tout a commencé ‘‘du bon côté de la planète’’ !  
Tout d’abord je suis reconnaissant à mes parents d’avoir su me communiquer des valeurs telles que : dignité, 
honnêteté, courage, respect … je suis né à Verdun en Lorraine, avec mes trois frères et mes trois sœurs, nous n’avons 
jamais manqué de rien. Nous sommes d’une famille considérée et respectable. Je pense sincèrement avoir grandi dans 
les meilleures conditions pour appréhender une bonne vie, une existence paisible.  
 
La société peut prédire mon destin, mais je suis le seul à pouvoir l’influencer.  
Je ne dois pas avoir plus de 13 ans lorsque je réalise que la valeur la plus importante à mes yeux est la « sagesse ». 
Mon père vient d’acheter la nouvelle Renault 16 c’est en 1965 et je me souviens encore la nettoyant avec fierté, 
m’asseyant à sa place, caressant le volant en me disant : « que ferai-je lorsque je serai grand ? » Après une longue 
réflexion j’ai réalisé tout simplement « je suis fait pour être un sage ». Cela prête à sourire à la lumière des 
dramatiques années qui ont suivi cette magnifique révélation. 
 
Qui résistera à la volonté humaine, lorsqu’elle est prête à mettre en jeu jusqu’à son existence pour atteindre son 
but ?  
Je suis le seul des sept enfants à vouloir travailler dès quatorze ans, je n’aime pas les études et après une dernière 
tentative dans un collège technique me voici au garage du quartier comme apprenti mécanicien auto. J’en ai très vite 
marre. Quelques mois plus tard alors que les événements de mai 68 viennent à peine de se terminer, je ne rêve que de 
voyages, d’aventures, de découvertes…   C’est après de longues discussions avec mon père, qui, étant certain de me 
voir revenir dans les trois jours tout au plus, m’accorda, agacé, sa bénédiction pour quitter la maison.  
 �
La honte 

Je ne suis pas fier du tout de tout ce qui suit, j’en éprouve plutôt une profonde 
honte.  
Est si cela ne glorifiait pas Celui qui m’a sauvé et arraché de la mort ‘‘Jésus’’ je 
m’efforcerais d’oublier ce que je considère aujourd’hui comme une expérience 
remplie d’immondices.  
 
Ce n’est pas assez d’avoir un bon esprit… 
Je n’ai pas encore 16 ans et libre ! Je suis libre ! Je pars découvrir le monde. Je 
veux rencontrer des gens extraordinaires, vivre des aventures fantastiques. Mais en 
réalité, dès les premiers jours je suis confronté à la faim, à la peur, je suis obligé de 
dormir dans des caves désaffectées, dans les maisons en construction, sous les 
ponts et dans les fossés, réveillé par le froid, la pluie, le vent. Dix ans d’instabilité, 
d’insécurité, de misère, toujours attiré par des gens peu recommandables, je 
m’enfonce de plus en plus. Dix ans de solitude, de désillusions, de souffrances, de 
drogues pour si peu de bonheur, jamais en paix, sans plus aucune espérance, le mot 
amour ne signifiant plus rien, c’est devenu un terme complètement désuet pour 

moi.  



 

 
Les choses ne changent pas, c’est nous qui changeons.  
Dans mes voyages d’abord en France puis en Europe, et en Afrique, puis encore en Amérique du Nord et en Amérique 
Centrale je deviens un marginal aux cheveux longs, un vrai hippy. Et déjà, je n’ai ni la capacité, ni plus l’inspiration 
d’apporter un tant soit peu de ‘‘sagesse’’ dans ce monde, si étrange. 
Je ne vois que mensonges, égoïsmes, oppositions, querelles, jalousies, hypocrisies autour de moi. Je ne crois plus en 
rien ni en personne. J’ai carrément oublié qui je suis, j’ai perdu mes repères et mes valeurs. 
 
Sous toutes mes pensées se cachent mes croyances…  
Et être si loin de mes rêves les plus précieux. 
Je juge et condamne sans appel. Je ne fais pas partie de ce monde pourri, je ne veux pas lui ressembler. Je me 
construis un monde idéal au fil de mon inspiration du moment. D’ailleurs, cela ne me dérange absolument pas 
d’affirmer une idée aujourd’hui puis d’affirmer le contraire le lendemain. En tout cas une chose est certaine, être rejeté 
par les gens de ce monde pourri est ma seule consolation. Je suis bien loin de ma vie de rêve. Dire que j’imaginais ma 
vie ainsi : être un porteur de paix, de joie, d’amour, être une lumière, une source de bienfait                     
 
Dans la vie deux choses sont essentielles :   

1. Ce que l’on croit. 
2. Ce que l’on fait en conséquence.  

 
Dix ans de descente aux enfers 
J’ai alors vingt-cinq ans lorsque je suis considéré comme détruit, irrécupérable. Le rapport du docteur Vannés de 
l’hôpital psychiatrique de Fains-les-Sources en Lorraine soulignera que mon état est ‘critique’. Au résultat des divers 
examens du foie et les encéphalogrammes réalisés, je n’ai aucune chance de m’en sortir déclarera t-il au juge. Je suis 
complètement esclave de la drogue.  
 
Drogue et sagesse !?... 

Eh oui, j’aime la drogue toutes les drogues et plus particulièrement les 
hallucinogènes, les amphétamines avec de l’alcool, et beaucoup d’alcool de 
préférence. Par contre je suis une véritable révélation et inspiration pour ceux qui 
rêvent d’un autre monde (je leur propose le mien, celui de mon imaginaire) où 
« tout le monde il est beau et tout le monde il est gentil » sans jamais vraiment 
réaliser que tout cela n’est qu’illusions et mensonges. Je philosophe beaucoup 
j’aime cela et les gens qui m’écoutent aiment cela aussi (très certainement), mais la 
vie d’un drogué n’est pas longue. 

Les deux principaux paramètres qui régissent la longévité d’un drogué sont : 
la quantité et la qualité des substances nocives ingurgitées. Pour ma part le manque de moyens m’a permis de 
prolonger mes jours. J’ai vu la plupart de mes amis mourir d’overdose, d’accident, ou se suicider. Cela contribuera 
assurément à me faire ‘atterrir’ ‘en extrême urgence’. 

 
….Car chacun est esclave de ce qui a triomphé de lui. 
Pourtant au début, je ne prends que du ‘H’ et je pense contrôler parfaitement la situation. 
Je passe de sensations fortes, à beaucoup plus fortes, et je goûte : les acides, les 
amphétamines, les champignons hallucinogènes, et du coup en même temps, très 
rapidement, je deviens fournisseur pour les ‘camés’ du coin. Un soir il y a une rafle de la 
police des douanes et environ quatre-vingts consommateurs de drogue sont arrêtés. 
Comme il n’y a aucun trafiquant parmi eux, ils sont cuisinés et me balancent. 
 
Comme au cinéma 
Mon arrestation est plutôt spectaculaire pour une petite ville comme Verdun. L’arme au 

poing, une entrée très agressive par une dizaine de flics dans le bistro principal la ‘B.U.’du centre ville en pleine après-
midi, arrêté comme un gros trafiquant, je ne suis pas peu fier de cette situation malgré que tout cela me paraisse 
démesuré. Le journal de Verdun ne se prive pas d’en rajouter faisant de moi  le gros trafiquant international de la 
région.  
 
De la prison à l’HP 
Je me retrouve derrière les barreaux. Mais je ne reste que quelques jours en prison pour être transféré à l’hôpital 
psychiatrique tant mon état est jugé inquiétant. Là, je vois des mecs ‘bloqués’, des types qui avaient fait un mauvais 



 

’trip’ avec la ‘came’ et qui donc étaient restés ‘bloqués’. Ça m’a beaucoup impressionné ‘‘c’est terrible de devenir un 
légume’’.  
 
Un pro  
Mais aussitôt libéré, je replonge de plus belle. Entre-temps, je suis devenu le ‘héros’ des ‘camés’ de toute la région, ils 
croyaient ce que les journalistes avaient écrit à mon sujet. Pour tout les gars qui cherchent de la ‘came’ ils avaient une 
adresse sûre. Ma promotion était toute faite par voie de presse ‘‘grand trafiquant international’’ avec nom et adresse. 
De fil en aiguille, je le deviens vraiment et j’organise des soirées cool chez les copains et copines. 
Je leur fournis tout ce qu’ils veulent car je n’hésite pas à passer les frontières pour leur apporter la ‘marchandise’. 
 
Ça tourne mal 
Un jour, avec mon meilleur ami Pierre (il s’est pendu quelque mois plus tard) je me suis bien ‘déchiré’ à la mescaline 
arrosée d’un cocktail amphé + shit + alcool durant tout le week-end. Voici que l’on se fâche violemment, il me fout à 
la porte de chez lui. Pour retourner chez moi j’ai trois cents Km à faire en stop. Tant bien que mal j’arrive à Grenoble 
chez une amie (c’est là que je loge depuis plusieurs mois), je suis complètement épuisé. Il faut dire qu’avec les 
amphétamines, on ne mange pas, on ne dort pas. Mon ‘trip’ tourne au cauchemar. Normalement, les effets de la 
drogue devraient être terminés mais je n’arrive pas à ‘revenir’, je sombre dans le coma. 
 
Je suis hors de mon corps 
Bien qu’affolée, ma copine n’ose pas appeler l’hôpital, elle me secoue je suis par terre sur le plancher, inerte les yeux 
fermés, la tête tournée vers le sol et tout à coup je me vois, je me vois, je suis hors de mon corps, je vois ma copine 
désemparée me secouant pour me ranimer. Je vois sans mes yeux, j’entends sans mes oreilles, je ne ressens plus 
aucune douleur, je ne sens plus mon corps du tout, je pense sans mon corps, je suis paisible alors je veux la rassurer 
mais impossible de communiquer. Je ne ressens plus aucune douleur, je me sens bien, plus d’angoisse. Le temps c’est 
arrêté ! « La vie existerait-elle sans la matière, sans corps ? »  
 
Suis-je prédestiné ? 
Et là une pensée s’impose à moi « je ne dois pas mourir, j’ai quelque chose à faire, je voulait être un sage il faut que je 
m’occupe de cela sérieusement ». Je ne sais pas combien de temps cela  dure, quand je reviens dans mon corps, que je 
refais surface, je cherche à rassurer ma copine en lui expliquant ce qui m’arrive. Dans l’impossibilité de me contrôler 
je replonge dans ce coma ou je ne maîtrise rien et où s’impose le fait que je suis sur cette terre pour être un sage. Je ne 
saurais dire le nombre de fois que je suis sorti de mon corps mais cela a duré duré…��

 
Mal, très mal dans ma peau ! 
En fait, lorsque je suis dans mon corps une idée terrifiante m’habite : je suis ‘foutu’, ‘bloqué’, un débris, un déchet, 
comme ces mecs en ‘psy.’, je n’arriverai jamais a m’en sortir avec toutes ces douleurs qui me terrifient elles sont de 
l’intensité d’une rage de dent mais partout de la tête au pied.    
  
C’est dans les moments de décision que notre destin prend forme 
C’est là où j’en suis, il m’a fallu une bonne semaine pour atterrir et faire le point. J’ai eu tellement peur de rester 
‘bloqué’ que j’ai trouvé de l’énergie pour émerger de ce trou infernal et j’ai pris la ferme décision de stopper la came 
… et j’ai tenu bon ! Malgré tout. Tous ceux qui voulaient m’aider, ne croyaient pas que je pourrais m’en sortir, même 
les flics qui me connaissaient me disaient : tu nous prends pour qui ? Toi ? Raccrocher ?…  Impossible !… Ils ne 
connaissaient pas mes rêves enfouis depuis si longtemps qui, je ne savais pas encore par quel miracle, reprenaient 
forme, comme par magie ! 
 
Car, lequel de vous, s'il veut bâtir une tour, 

ne s'assied d'abord pour calculer la dépense 
et voir s'il a de quoi la terminer… 
Il me faut donc repartir à  zéro de là où je me suis trompé, c'est-à-dire depuis que j’ai quitté papa et 
maman il y a dix ans. En fait je ne repars pas à zéro mais plutôt à moins dix, car dix ans de 
destruction par la drogue ne me laisse pas sans trace ni conséquence tant sur le plan psychologique 
que sur le plan physique. Et à vrai dire, ça a été très très dur, j’avais mal partout. De plus j’avais les 
dents rongées qui me faisaient horriblement souffrir. Parfois même, je me tapais la tête contre les 
murs pour ressentir une autre douleur que celle, terrible, de mes dents ! Sans compter une formidable 

furonculose sur toute la partie inférieure de mon corps. Je ne pouvais plus mettre de chaussures, tant j’avais mes pieds 
infectés ! Je ne pouvais avoir une conversation cohérente, suivie et ne comprenais qu’avec beaucoup d’attention ce 
que je lisais. Je n’arrivais pas à mettre de nom sur les visages de certains de mes proches. Tout cela je l’apprendrais 
bien plus tard.           
 



 

Toutes les initiatives sont soumises à une vérité élémentaire : 
Dès le moment où l’on s’engage catégoriquement, 
la ‘providence’  agit, elle aussi. 
Heureusement, un brave homme me donne ma chance. C’est un israélite ancien trafiquant de montres entre la Suisse 
et la France, qui vient juste de raccrocher, il s’est converti au judaïsme. Et afin d’avoir plus de temps à consacrer à 
l’étude du talmud, il m’embauche dans sa pizzeria, j’aide en cuisine et en salle. Il m’impressionne par sa façon d’agir, 
il prie et ses prières se réalisent. Je ne crois pas du tout qu’il existe un Dieu, quel qu’Il soit. 
Mais c’est tout de même étrange, je veux absolument en savoir plus. Je lui demande qu’il me prête sa Bible qu’il lit 
avec tant  de attention. A ma grande surprise il refuse catégoriquement. Il me lance  « Dieu ne peut t’entendre tu n’es 
qu’un ‘’goy’’ (un chien) et tu ne comprendras rien, tu dois d’abord te convertir… et puis ce n’est pas pour toi …! » 
Alors, en cachette je lui ‘vole’ sa Thora (les cinq livres de Moïse) pour la lire (avec toutes les peines du monde pour 
comprendre quelque chose). Chaque fois que j’y comprends quelque chose, je m’efforce de le mettre en pratique afin 
de prendre Dieu au mot. Si Il existe alors Il n’est pas un homme pour mentir et Il est derrière sa parole pour 
l’accomplir, je veux donc m’en rendre compte par moi-même.  
 
Jean 6/37 (Jésus dit :) Celui qui vient à moi, je ne le mettrai pas dehors. 

Un beau jour je lis une parole magnifique. Elle correspond tellement à l’une de 
mes valeurs oubliées « la bonté », cela se trouve dans Deutéronome 15/ 7 à 8 : 
« …ne te détourne pas de celui qui te demande, s’il y a quelques pauvres …. 
N’endurcis pas ton cœur, ne ferme pas ta main… »  J’ai hâte de pratiquer cette 
parole mais l’occasion ne se présente pas. Je suis déçu, car j’ai pris l’habitude de 
me détourner du besoin des autres avec une certaine aisance  et je voulais 
tellement expérimenter cet écrit. Tout à coup alors que le service du soir va 
démarrer un jeune homme entre dans le restaurant et propose son bouquin au 
serveur, puis au cuisinier, puis au patron qui l’envoie franchement ‘balader’. Ne 

se sentant pas le bienvenu notre gaillard s’apprête à quitter les lieux, je ne l’entends pas de la même façon, il n’a 
même pas daigné me présenter son livre!?.. Je l’interpelle et le ‘taquine’ pour qu’il me fasse l’article. Sans la moindre 
hésitation le vendeur se redresse de tout son être, me regarde droit dans les yeux, me présente son ouvrage et me le 
vend. Moi, fier d’avoir accompli une Parole Sacrée, je suis heureux au plus profond de mon être. Je ne me suis même 
pas rendu compte que c’était un chrétien et que son livre parlait de Jésus. Là où je travaille ils connaissent mon 
scepticisme déclaré pour tout ce qui concerne les religions, de plus Jésus est réputé comme un faux prophète par la 
plupart des juifs. Je me sens humilié et on ne manque pas de se moquer de moi au boulot. Quinze jours plus tard mon 
chrétien revient me voir pour me demander ce que je pense de son livre. Là, s’en est trop, je le sors du restaurant en lui 
gueulant « je t’ai acheté ton bouquin non pas pour le lire, mais pour t’aider. Moi je lis des choses très sérieuses… ! Je 
cherche Dieu, moi !!! » Tout à fait  paisible le jeune homme me répond du tac au tac « vois-tu la différence qu’il y a 
entre toi et moi c’est que : « toi tu cherches Dieu, mais moi je L’ai trouvé ».  

 
 
Matthieu 7:8  Car quiconque demande reçoit, celui qui cherche trouve, et l'on ouvre à celui qui frappe.  
Il y eut quelques secondes de silence… et… je l’ai cru. Oui je l’ai cru. J’ai cru qu’il avait trouvé ce que je cherchais. 
Là je baisse le ton, - Tu es le bienvenu, comment tu t’appelles ? - Luigi !... - Quand tu veux tu passes chez moi, on 
sera plus tranquille pour parler. Je reprends mon travail et le soir même je commence à lire « Et si c’était vrai ». Un  
livre de témoignage où toutes sortes de  personnes jeunes et moins jeunes, malades et bien portants, stables et 
instables, riches ou va-nu-pieds …Ils disent tous que Jésus est leur Sauveur, non une religion ni un homme, mais Dieu 
Lui-même. C’est  une expérience tout à fait personnelle affirment t-ils. Tout ces gens si différents, ont ceci en 
commun (et je m’y reconnais aussi) : ce vide à combler en eux et cette lassitude d’être trompés, ils ont ce désir 
profond de donner un sens à leur vie. Enfin, de tous ces témoignages voici l’enseignement que j’en tire :  

 
Dieu est Celui qu’Il dit être. 
Vous êtes ce qu’Il dit de vous. 
Dieu fera ce qu’Il dit qu’Il fera. 
Vous pouvez faire ce qu’il dit que vous pouvez faire. 
Dieu possède ce qu’Il dit qu’Il possède. 
Vous possédez ce qu’Il dit que vous possédez. 

 
Si Jésus a dit : « Je suis le chemin, la vérité et la vie. Moi, je suis venu pour donner la vie … une vie surabondante », 
alors je peux le croire.  
Et l’apôtre Pierre confirme ! : Sa puissance divine nous a donné tout ce qu’il faut pour  accéder à la vie véritable… 
Nous avons reçu des promesses d’une suprême importance et d’un prix inestimable : grâce à elles, vous pouvez 
échapper à l’empire des passions … et devenir participants de la nature divine.  



 

Et dans les Psaumes : Il ne refuse aucun bien à ceux qui marchent dans l’intégrité. (A Ceux et celles qui sont 
intègres !) 
Jérémie aussi : Je les guérirai  et leur révèlerai une abondance de paix et de vérité. Je les purifierai de leur iniquité 
et Je pardonnerai toutes les iniquités par lesquelles ils ont péché contre moi. Ils craindront et trembleront à cause de 
tout le bien et de toute la prospérité que Je réaliserai pour mon peuple. 
 
Car là où est ton trésor, là aussi sera ton cœur. 
 « Nous les humains nous sommes faits pour penser, faire des projets, parler et agir avec Dieu pour réaliser Sa volonté 
sur terre. À moins que la vie ait un sens total avec Dieu, elle devient un gâchis total sans Dieu ».D’ailleurs je 
découvrirais, assez rapidement, que si l’on voulait retirer les miracles et les promesses de Dieu de la Bible il ne 
resterait pas grand-chose et cela n’aurait plus aucun sens divin.  
Bien sûr je n’ai pas conscience de tout cela en lisant cet ouvrage, la seule chose c’est que… �Je pleure ‘’comme une 
Madeleine’’ à chaque page, ça fait au moins dix ans que je n’ai pas pleuré, mais je pleure, je pleure… à lire tant de 
merveilles !!! 
Par ce livre le monde, la vie que j’ai toujours cherché se présente devant moi !  OUAOUH !!! 
 

C’est l’apôtre Paul qui pose ces questions : 
• …..Mais, comment l’invoquer si on n’a pas appris à croire en lui et à lui faire confiance ? 
• Et d’où viendrait cette foi, si l’on n’a jamais entendu parler de Lui ? 
• Et comment en entendre parler, s’il n’y a pas de messagers pour proclamer la bonne nouvelle ?..... 

Je ne suis pas encore sorti d’affaire pour autant, cela ne fait que quelques jours que j’ai arrêté la drogue, le cortège de 
douleurs et d’angoisse me ramène vite ‘sur terre’. Je me sens si seul, les jours passent je suis tellement découragé, j’ai 
trop de choses à changer, je n’y arriverai jamais ! Il y a des jours, où je me sens si mal que je ne peux pas travailler. Et 
un jour alors que c’est « shabbat », je ne suis pas trop gêné par mon corps je lis les Evangiles et là je suis stupéfait, je 
lis dans Jean 3/18 : « Celui qui croit en lui n’est pas jugé ; mais celui qui ne croit pas est déjà jugé, parce qu’il n’a 
pas cru au nom du fils unique de Dieu. »   
Donc je suis ‘’déjà jugé’’, puisque je ne crois pas. Je ne peux pas faire semblant de croire tout de même !  

 
Mes premières prières 
J’ai affaire à Dieu, si Il est Dieu Il voit tout, Il sait tout, Il sait que je ne peux pas croire comme 
cela, effaré je lève les yeux au ciel et je prie : « Ce n’est que le plafond que je vois ! Mais si Tu 
existes Tu me vois, Tu sais tout ce que j’ai fait et tout ce que je n’ai pas fait, je veux être, vrai 
avec Toi, je n’arrive pas à croire qu’il existe véritablement un Dieu Vivant et que Toi, Jésus, Tu 
sois le seul vrai Dieu. En fait, je voudrais Te croire, mais je n’y arrive pas, s’il Te plait, fais que 
je crois, Toi Tu peux me comprendre. Je désire, plus que tout, connaître la vérité, savoir 
comment je fais pour m’adresser à Toi. Moi, je sais une chose, c’est que je n’arrive pas à croire, 
même si l’on me parle de toi au point de me convaincre, je me dirais : moi aussi j’ai convaincu 

bon nombre de personnes, de choses que je croyais vraies et l’on m’a cru et pourtant c’était faux, je ne pourrais croire. 
Mais puisque Tu es Dieu tu sauras me convaincre quand même. Fais cela. Mais même si je vois des miracles ou même 
si je Te vois en personne je suis sûr que je penserais, c’est une hallucination, un retour d’acide, un flash-back, 
d’ailleurs ne t’ai-je pas prié voici quelques jours ? J’avais une terrible rage de dents tu m’as soulagé de la douleur 
immédiatement, il ne s’est pas passé plus de cinq minutes que je me dise « si je n’avais pas prié certainement la rage 
de dents aurait cessé malgré tout». Je ne peux vraiment pas croire et puis je me souviens du médecin de l’hôpital 
Psychiatrique, il m’avait dit que l’un des points communs chez les drogués c’est qu’ils ont besoin de s’accrocher à une 
religion, toi tu dis : ni Dieu ni maître, cela n’arrange pas ton cas. Mais je crois que si Tu m’entends alors tu peux me 
sauver de cela, me permettre de croire. J’ai tellement conscience de m’être trompé, de n’avoir vécu que pour moi, 
d’avoir tout raté jusqu’à présent, d’avoir raté le but de ma vie. Je ne veux plus me tromper ni être trompé. Et pourtant 
le témoignage de tous ces gens qui disent qu’ils t’ont fait confiance et à qui tu as répondu !... Jésus je Te prie, je m’en 
remets à toi, Guide-moi toujours afin que je reconnaisse la vérité. Mais, comme je suis sûr que Tu ne pourras pas me 
convaincre, alors au jour du jugement, je te rappellerai ma prière un peu gauche mais authentique, et te dirai : « je t’ai 
demandé, j’ai cru que ma prière était exaucée alors j’ai vécu selon ce que je reconnaissais comme étant vrai ».  
 
Et si j’avais été entendu par Dieu !!! 
Après cette prière l’étrange impression d’avoir été entendu m’envahit, ainsi qu’une douce chaleur s’installe à 
l’intérieur de mon corps, cela faisait si longtemps que je me sentais glacé au plus profond de mon être. Mais bien vite 
le doute, l’angoisse, reviennent au galop. 
Alors là, je crie à Dieu de toutes mes forces « Jésus fais au moins que je ne sois plus seul à Te chercher, envoie-moi 
quelqu’un s’il Te plait ».  
 
 



 

Si vous priez avec foi, Tout ce que vous demanderez vous l’obtiendrez 
Après un long silence, comme si  j’attendais une réponse, je me relève, je me sens bien, cette douce chaleur intérieure 
est encore là, je réfléchis, si Dieu m’a entendu une personne va venir. J’ai un autre problème maintenant, l’état de 
l’appartement est si sale, il y a tellement de bazar que j’ai intérêt à me dépêcher de faire un peu d’ordre, au moins dans 
une pièce, afin de recevoir l’Invité de Dieu. Me voilà au travail et, à peine terminé, je pense : peut-être, mon invité 
appréciera un bon café. 
Je fais donc du café, mets deux tasses avec les sous-tasses, je rajoute les petites cuillères avec le sucre en attendant 
impatiemment sa venue. Je m’assieds, je verse le café chaud dans les tasses, et tout à coup, comme pour donner du 
temps à l’Invité de Dieu, je me dis « certainement il aimerait du lait dans son café ». Je n’ai pas de lait, ce n’est pas 
grave, il y a ‘l’arabe’, une épicerie juste au coin de la rue.  
 
Dieu n'est point un homme pour mentir, Ni fils d'un homme pour se repentir. Ce qu'il a dit, ne le fera t-il pas? Ce 
qu'il a déclaré, ne l'exécutera t-il pas?   
J’y vais en vitesse, dans ma précipitation je laisse les portes grandes ouvertes et à mon retour  je suis ébahi ‘il est là 
mon Invité’, il est là assis !... Ça alors, qu’est-ce qui m’arrive, c’est extraordinaire une chose pareille. Jésus entend, 
réellement, les prières de ceux  qui l’invoquent.  
En fait ! J’ai mon invité, envoyé par Dieu Lui-même, et si je comprends bien c’est la troisième fois qu’Il me 
l’envoie… Bien ! On le boit ce café ? Il est encore chaud et je l’écoute l’ami Luigi, il commence par me lire un 
passage des actes des Apôtres : Actes 8:29  L'Esprit dit à Philippe, Avance, et approche-toi de ce char. Philippe 
accourut, et entendit l'Ethiopien qui lisait le prophète Esaïe. Il lui dit, Comprends-tu ce que tu lis? Il répondit, 
Comment le pourrais-je, si quelqu'un ne me guide? 

Luigi me parle avec beaucoup d’enthousiasme, il mentionne les saintes écritures, avec un à-propos qui 
m’interpelle: C’est une parole certaine et digne d’être entièrement reçue, que le Christ Jésus est venu dans le monde 
pour sauver les pécheurs, dont je suis, moi, le premier. Ca c’était la Mission de Jésus de mourir à notre place, afin que 
nos péchés soient jetés dans la mer de l’oubli… me dit-il. Ma mission à moi, Luigi, c’est de réconcilier les hommes et 
les femmes avec Dieu. Longuement il m’explique ce que Jésus a fait et pour finir au dernier groupe qui suivait Jésus 
lors de son ascension ce qu’Il leur avait dit : Allez, faites de toutes les nations des disciples, baptisez-les…   

 
La foi vient de ce que l’on entend… ! 
Après avoir entendu cela, j’eus le cœur tellement touché que je lui dit : je veux me 
faire baptiser comme les premiers Chrétiens ! 
 
La communauté 
Avec un large sourire il m’invite à venir chez lui afin de prendre le temps nécessaire 
pour comprendre ce très sérieux baptême et ce n’est pas rien : c’est un engagement 

de bonne conscience envers Dieu. Luigi vit comme les premiers chrétiens, ensemble, en communauté, comme dans le 
livre des actes des apôtres. C’est là d’ailleurs, que j’ai rencontré le pasteur Michel Genton pour la première fois. C’est 
Michel qui, rapidement devenu un ami, m’initia à une connaissance et à une pratique quotidienne de la parole de Dieu 
et ainsi à lever le voile sur bien des « mystères » maintenant révélés  vous trouverez  tout ces mystères révélés dans le 
livre de Michel Genton «�� � � �� � � �� � � �� � � � ����� � � 	� � � 	� � � 	� � � 	 �»). 
 
Les choses anciennes sont passées ; voici, toutes choses sont devenues nouvelles  
Sans aucune hésitation j’ai pris cet engagement de bonne conscience envers Dieu,  j’ai vingt-cinq ans, c’est début août 
1978 dans un torrent des Cévennes, j’ai été immergé au nom de Jésus. Il s’est passé tellement de choses nouvelles et 
magnifiques depuis ce jour, je les raconte dans « ma vie communautaire ». Voici l’un des extrais des actes des apôtres 
qui m’a inspiré à vivre comme les premiers chrétiens ‘en communauté’…et quelle communauté !!!      
Actes 2/37 : Après avoir entendu ce discours, ils eurent le coeur vivement touché, et ils dirent à Pierre et aux autres 

apôtres, Hommes frères, que ferons-nous?  
 38  Pierre leur dit, Repentez-vous, et que chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus-Christ, à cause du pardon de 

vos péchés; et vous recevrez le don du Saint-Esprit.  
 39  Car la promesse est pour vous, pour vos enfants, et pour tous ceux qui sont au loin, en aussi grand nombre que le 

Seigneur notre Dieu les appellera.  
 40  Et, par plusieurs autres paroles, il les conjurait et les exhortait, disant, sauvez-vous de cette génération perverse.  
 41  Ceux qui acceptèrent sa parole furent baptisés; et, en ce jour-là, le nombre des disciples augmenta d'environ trois 

mille âmes.  
 42  Ils persévéraient dans l'enseignement des apôtres, dans la communion fraternelle, dans la fraction du pain, et 

dans les prières.  
 43  La crainte s'emparait de chacun, et il se faisait beaucoup de prodiges et de miracles par les Apôtres. 

44  Tous ceux qui croyaient étaient dans le même lieu, et ils avaient tout en commun.  



 

 45  Ils vendaient leurs propriétés et leurs biens, et ils en partageaient le produit entre tous, selon les besoins de 
chacun.  

 46  Ils étaient chaque jour tous ensemble assidus au temple, ils rompaient le pain dans les maisons, et prenaient leur 
nourriture avec joie et simplicité de coeur,  

 47  louant Dieu, et trouvant grâce auprès de tout le peuple. Et le Seigneur ajoutait chaque jour à l'Eglise ceux qui 
étaient sauvés.  

 
Oui, la vie communautaire est unique pour connaître Dieu ! Avec des voyages extraordinaires !!!...... 

  Dernièrement, je suis allé encore en Afrique au Burkina-Faso 
avec Michel Genton pour prêcher l’évangile et comme Jésus le dit si 
bien (Evangile de Marc): …Allez dans le monde entier, annoncez l’heureuse 
nouvelle à toute l’humanité. Celui qui croira et se fera baptiser sera sauvé, 
mais celui qui ne croira pas sera condamné. Voici les miracles qui 
accompagneront la vie des croyants : en mon nom, ils chasseront des 
démons, ils parleront des langues nouvelles, ils saisiront sans dommage des 
serpents venimeux, s’ils leur arrive de boire quelque poison mortel, ils n’en 
subiront aucun mal. Ils imposeront les mains à des malades et ils les 
guériront. C’est ce que nous avons fait et nous avons vu des merveilles de 

Dieu se réaliser sous nos yeux. Toutes sortes de miracles, de guérisons, de conversions tout comme cela est écrit dans 
les saintes écritures. Alors n’allez pas imaginer une vie de moine, de reclus, ou de babas-cool. Il faut voir cela, je dirai 
même mieux, il faut vivre cela, pour en apprécier toutes les richesses que peuvent apporter la vie communautaire. Et je 
désir ardemment partager toutes ses années de vie communautaire avec vous. Écrivez-moi par mail à : 
« philippe.navez@wanadoo.fr ».      
 
Suite à une interview avec JOSEPH KABORE  
Responsable de la radio de  HOUNDE au BURKINA-FASO,  Joseph Kaboré me dit : Mr Philippe faites-moi 
parvenir, s’il vous plait, le récit de votre histoire par écrit. Je crois que le peuple africain trouvera de l’inspiration dans 
votre témoignage !  
 
 
Et vous, où en êtes-vous aujourd’hui ? 

 
Ce Dieu qui m’a destiné dès avant la fondation du 
monde, Il vous destine aussi à penser, à former des 
projets, à parler et à agir avec Lui, l’avenir du 
monde est déjà scellé. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Présentation d’un projet humanitaire  
 
 

Vous ne pouvez, ni ne devez ignorer cela : 
 
 
1. Il n’y a pas de distinction, tous ont péché et sont privés de la gloire de Dieu. Et vous aussi ! 
2. Le salaire du péché, c’est la mort. Pour vous aussi ! 
3. Mais en ceci, Dieu prouve son amour envers nous : lorsque nous étions encore pécheurs, Christ est 

mort à notre place. Pour vous aussi ! 
4. Mais le don gratuit de Dieu, c’est la vie éternelle en Jésus-Christ notre sauveur. Pour vous aussi ! 



 

5. Si tu confesses de ta bouche le Seigneur Jésus, et que tu crois dans ton cœur que Dieu l’a ressuscité 
d’entre les morts, tu seras sauvé. Pour vous aussi. Car quiconque invoquera le nom du Seigneur 
sera sauvé. 

 
En fait que faut-il faire pour être sauvé ? 

Aujourd’hui, après ces vingt-cinq années de lecture et d’étude de la bible ainsi que du privilège 
d’avoir côtoyé plusieurs hommes et femmes éminents de Dieu dont le couple T.L. et Daisy Osborn ainsi que Michel et  
Michelle Genton j’ai l’absolue certitude que : 

Jésus est mon sauveur uniquement parce qu’il est mort à ma place, je crois que c’est la seule raison valable� et à 

tous ceux qui reçoivent Jésus-Christ, Dieu donne le pouvoir de devenir enfants de Dieu. Le fait de vous mettre dans 
une position respectueuse pour accepter Jésus Christ comme votre sauveur personnel  par une simple prière, cela 
suffit. Dans la bible un homme a prié : Ô Dieu aie pitié du pécheur que je suis. Cela a suffit.  

Il vous suffit de faire une prière comme : 
 

Seigneur Jésus 
Je crois que tu es mort à ma place aussi  
Je crois donc que tu pardonnes mes péchés, tous mes péchés, je veux changer de direction.  
Je t’accepte comme mon sauveur personnel. 
Je crois que tu es ressuscité d’entre les morts, comme le dit les Ecritures Saintes. 
Je crois que tu me sauves maintenant. 
Merci pour ton salut.              
 

 Amen ! 
1 Jean 1/9  Si nous confessons nos péchés, il est fidèle et juste pour nous les pardonner, et pour nous purifier de toute 
iniquité.     
 
Maintenant,  parce que je suis sauvé …  
Ephésiens 3/20 : 

 Or, à Celui qui peut faire, par la puissance qui agit en nous, Infiniment au-delà de tout ce que 
nous demandons ou pensons,… 

 
 
 
 
 
   Je remercie Dieu tout particulièrement pour Marie-Claire ma femme, Olivier et Lydie nos enfants, qui sont mes 
plus beaux cadeaux divins, (depuis que je Le connais) 

 
 
 
 
 
ils me soutiennent et me permettent 
d’être le meilleur de moi-même, merci à 
eux aussi du fond du cœur. 

 
 
 
 
 
 
 


